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Résumé

Le présent mémoire se propose de faire le point des effets des actions du projet SANREM à travers son intervention dans la Commune rurale de Madiama sur les systèmes de production et la maîtrise des situations conflictuelles.

En effet, les travaux menés par le projet SANREM en collaboration avec l’Institut d’Economie Rurale (IER) et CARE MALI du côté malien et les Universités de Virginia Tech, de Georgie et de Washington du côté américain ont concerné les tests d’amélioration de la fertilité du sol, les tests de gestion pastorale à travers la caractérisation des ressources pastorales et le développement des mécanismes de gestion communautaire des ressources et des conflits.

L’approche méthodologique utilisée pour réaliser ce travail comporte trois  phases :

· la phase préparatoire qui a été consacrée à la revue documentaire, à la préparation des guides d’entretien et à l’échantillonnage ;

· la phase de collecte des données qui a consisté à recueillir des informations par interview auprès des groupes cibles suivants (les non leaders composés des producteurs ; les leaders composés des membres du conseil communal, du CCGRN et des chefs de village et les représentants des services techniques et ONG) ; 
· la phase de traitement et d’analyse des données qui a consisté au traitement et à l’analyse des informations recueillies.
La première partie du document est consacrée à la connaissance du milieu d’étude, du projet SANREM à travers les travaux menés et les résultats obtenus.

Quant à la deuxième partie, elle présentera les résultats à travers les effets des actions de SANREM dans la Commune de Madiama.

Les principaux effets qui découlent de l’intervention du projet SANREM sont :

· La réduction des conflits liés à l’usage des ressources naturelles ;

· L’amélioration de la productivité (les rendements des céréales tournent actuellement autour de 800 Kg/ha contre 550 Kg/ha) ;

· La cohésion sociale due au changement de mentalité ;

· L’amélioration du revenu avec la diversification des cultures ;

· L’amélioration des pâturages au niveau du site de Torokoro ;
· La réduction des cas de vol d’animaux.
Introduction :
La commune rurale de Madiama, située dans la région de Mopti au Mali central, jouit d’un climat de type soudano sahélien. Les ressources naturelles de cette commune, notamment la terre, les ressources ligneuses et herbacées sont soumises à une exploitation abusive qui compromet la durabilité des systèmes de production (Traoré, 2002). 
Cette exploitation se traduit à partir du mois d’octobre, par une forte concentration des animaux en partance vers les pâturages inondés du Delta. Cet attroupement des animaux autour des ressources naturelles constitue une source de conflits entre agriculteurs et éleveurs (Ballo et coll., 2002).
L’insuffisance des superficies cultivables a également entraîné une exploitation continue des terres par la monoculture du mil sans apport conséquent de fumure. Cette situation a entraîné un épuisement des sols, se manifestant par de faibles rendements (Traoré, 2002). 
A la pauvreté des sols, s’ajoute l’irrégularité  des pluies et leur mauvaise répartition, ce qui rend encore plus aléatoires les rendements des cultures.

C’est pour apporter des solutions à ces contraintes que le projet de recherche SANREM
 s’est proposé d’investiguer dans le domaine de la gestion des ressources naturelles et particulièrement dans celui des conflits qui en découlent.

Un atelier de lancement des activités de la phase II de SANREM a eu lieu à Bamako du 25 au 27 janvier 1999, atelier au cours duquel le choix de la zone et de l’unité opérationnelle de recherche a été précisé.
Ainsi, la commune de Madiama, cercle de Djenné dans la région de Mopti a été retenue, et une équipe de chercheurs maliens et américains a été mise en place dans le cadre d’un partenariat pour conduire les travaux de recherche dans le domaine de la gestion durable des ressources naturelles ainsi que les conflits qui en découlent.

Le présent mémoire se propose de faire le point des effets des actions du projet SANREM à travers son intervention dans la Commune rurale de Madiama sur les systèmes de production et de maîtrise des situations conflictuelles.

En effet, les travaux conduits par le projet SANREM dans la commune rurale de Madiama, cercle de Djenné, ont vu la collaboration d’un certain nombre d’instituts (IER
, Virginia Tech, les Universités de Georgie et Washington) et ONG
 (CARE MALI). 

Les travaux menés par le projet SANREM ont concerné les aspects suivants :
· Tests d’amélioration de la fertilité du sol par la rotation niébé - mil avec apport de PNT (Phosphate Naturel de Tilemsi) où le PNT sert d’engrais de fond, le niébé qui est une légumineuse capable de fixer l’azote de l’air et le mettre à la disposition du mil pour son développement. Après la récolte, les folioles de niébé tombées au sol ainsi que la partie racinaire restée dans le sol servent de matières organiques et permettent d’améliorer la structure du sol et par conséquent reconstituer la fertilité du sol.

· Tests d’amélioration de la fertilité du sol par l’association céréales – niébé : 
La combinaison des cultures ou la pratique de plusieurs spéculations la même année permet de sécuriser la production globale du paysan. Aussi, il est impossible de lutter contre la pauvreté avec une spéculation comme le mil. Il est donc nécessaire d’améliorer et de sécuriser la production d’une part et de diversifier les sources de revenu d’autre part. 

Cette pratique permet aux paysans de récolter les graines des céréales mais aussi les gousses et les fanes de niébé. Les gousses de niébé sont consommées et vendues pour l’achat d’autres denrées Les fanes de niébé servent à nourrir le bétail de case (petits ruminants et animaux de trait) ou vendues pour des besoins familiaux. En outre, la pratique de l’association céréales – niébé a l’avantage :

- de réduire l’effet du Striga hermonthica (une plante nuisible qui apparaît dans le champs dès que le sol s’appauvrit) sur la céréale ;

- de protéger le sol contre les agents de dégradation (le soleil et les vents) ;
- d’améliorer la structure du sol grâce au système racinaire pivotant du niébé ;

- de permettre l’intégration de l’agriculture et l’élevage.

· Tests d’amélioration de la fertilité du sol par l’apport de fumure organique (FO) composée de fumier de petits ruminants, de bovins et d’ordures ménagères. Ces tests de FO ont pour but d’améliorer la structure du sol et restaurer sa fertilité pour une meilleure production.
· Test de parcage des animaux dans les champs après les récoltes : l’objectif de cette pratique est de mieux intégrer l’agriculture et l’élevage. En effet, les animaux profitent des résidus de récolte laissés sur place après les récoltes ; en retour les champs vont bénéficier des déjections animales (urines et fèces) pour améliorer la fertilité du sol. Ceci peut être un facteur de réduction des conflits car tous les conflits ont pratiquement lieu en période de récolte lors de la descente des animaux vers les bourgoutières (pâturage inondé où prédomine une plante aquatique appelée Bourgou en Peulh). 
· Test de micro dose qui consiste à apporter dans le poquet, la dose nécessaire de Di ammonium phosphate (DAP). Cela a l’avantage de mettre à la disposition de la plante l’engrais nécessaire à son développement mais aussi de réduire le coût de l’engrais.

Cette pratique est très bénéfique sur les sols sablonneux qui se lessivent facilement.
· Test de techniques culturales : le grattage et les billonnages :  

Un grattage simple permet d’obtenir des niveaux de rendement acceptables. Cependant, pour faciliter l’exécution du semis (en l’absence de semoir) et surtout pour palier au phénomène d’ensablement, le billonnage reste une technique appropriée pour le travail du sol ; 

· la gestion pastorale à travers la caractérisation des ressources pastorales, la description des caractères socio économiques de la zone d’étude, le développement des mécanismes de gestion communautaires des ressources.
Depuis la fin de ce projet en 2003, il est apparu nécessaire de faire une évaluation rétrospective des acquis pour mesurer les effets des actions du projet sur les populations bénéficiaires. 
Pour aborder ce thème, nous nous sommes posés les questions de recherche  suivantes :

Quels sont les effets des actions du projet SANREM dans la commune de Madiama trois ans après son retrait ?
Quelle est la situation actuelle du CCGRN
 ?

Quelles sont les difficultés rencontrées ?

L’objectif général est d’évaluer les effets des actions du projet SANREM dans  la Commune de Madiama dans le domaine de la gestion durable des ressources naturelles et des conflits.
Les objectifs spécifiques visent à :
· Mesurer les effets des acquis du SANREM sur les populations;

· Connaître la situation actuelle du CCGRN;
· Identifier les difficultés rencontrées.
Les hypothèses de recherche sont : 
·  après le retrait du projet SANREM de Madiama, les acteurs de la Commune sont capables de gérer efficacement les acquis laissés par le projet.

·  l’avènement du CCGRN a permis de réduire les conflits dans la commune rurale de Madiama.
·  le CCGRN joue un grand rôle dans la gestion de la fertilité des sols et des ressources pastorales de la Commune de Madiama.

Chapitre préliminaire : Clarification des concepts clés et Méthodologie
I. Clarification des concepts clés :

L’étude consiste à faire une meilleure connaissance de la situation socio économique de Madiama, ainsi que les effets des acquis que le projet SANREM avait produits.

Le petit Larousse (illustré en 1990) définit le conflit comme un antagonisme, opposition de sentiments, d’opinions, de motivations contradictoires entre des personnes ou des groupes.

La prévention : c’est un ensemble de mesures prises pour prévenir un danger, un risque, un mal pour l’empêcher de survenir ou visant à réduire le nombre et la gravité (le petit Larousse illustré en 1990).

La gestion : c’est l’action ou la manière d’administrer, de diriger, d’organiser et de traiter un problème donné. Dans le cas qui nous intéresse la gestion des conflits suppose leur résolution partielle ou totale (I. Maïga, GRAD, 1997).

Selon Luc Hamilton et A. Dama en 2003, la « gestion des conflits » est définie de manière générale comme englobant un vaste éventail de mécanismes et d’institutions destinés tant à la prévention qu’à la résolution pacifique des conflits, notamment la négociation, la facilitation, la conciliation et l’arbitrage.

La fertilité est définie à travers l’aptitude d’un sol à produire des récoltes en fonction de ses qualités intrinsèques et des techniques culturales utilisées.

II. Méthodologie : 
La méthodologie utilisée pour réaliser ce travail comporte les phases suivantes : la phase préparatoire, la phase de collecte des données et la phase de traitement et d’analyse des données.
A) La phase préparatoire :

Cette phase a été consacrée à la revue documentaire, à la préparation des guides d’entretien pour la collecte des données et à l’échantillonnage.

1. La revue documentaire : 

La revue documentaire  est l’une des premières démarches dans la recherche scientifique qui guide, oriente le chercheur sur son terrain d’étude. 

La recherche documentaire  a été utile pour nous dans la mesure où elle nous a permis de circonscrire notre thème.
En outre, elle nous a permis de faire le point sur les actions menées par le SANREM dans la commune de Madiama. 
Pour cela, plusieurs rapports de recherche sur les résultats obtenus par SANREM à Madiama ont été exploités à fond et nous ont permis d’avoir beaucoup d’informations sur le projet, ses objectifs, son approche et les résultats obtenus.

Le livre publié par SANREM en 2005 intitulé Conflict Social Capital and Managing Natural Resources a également été consulté dans le but d’appréhender les résultats saillants.
L’exploitation du mémoire d’étude de Asarki (2000) sur la gestion pastorale dans la commune rurale de Madiama a permis de faire la présentation du milieu d’étude.

Le document sur le Module de Formation en méthodologie de recherche en sciences sociales de l’ENEA de Dakar a été mis à profit pour mieux cadrer ce travail.

A ces travaux, s’ajoutent d’autres documents portant sur la gestion des ressources naturelles et des conflits. 
2. L’échantillonnage :

L’échantillonnage a consisté à choisir les personnes qui ont pris part aux activités du SANREM et qui sont susceptibles de nous fournir des informations sur le devenir des actions menées. Pour cela, nous avons procédé par un choix raisonné compte tenu de notre connaissance et de notre expérience de la zone d’étude.

La taille de l’échantillon est de 130 individus repartis comme suit : 61 personnes leaders : 

· Membres du CVGRN
 : 02 personnes par village, soit 20 personnes ;

· Membres du CCGRN : (y compris les représentants des villages de Kessedougou et Konossiadougou de la Commune voisine de Timissa) 20;

· Membres du Conseil Communal : 11 personnes ;

· Chefs de village : 10.

· 65 producteurs en fonction des technologies : 

-     les agriculteurs : (07 pour Madiama et 02 par village pour les neuf autres villages) soit 25 agriculteurs;

· les femmes ayant participé à l’ensilage de Cassia tora : 03 à Madiama, 03 à Nerekoro et 04 à Siragourou (beaucoup de femmes de ce village avaient pris part à l’opération d’ensilage) soit 10 femmes ;

· la gestion pastorale : 04 auxiliaires d’environnement, 02 superviseurs ou noyaux durs et 04 éleveurs soit 10 ;

· Hommes et femmes de tous les villages choisis au hasard: (02 par village) soit 20 personnes.
· 04 personnes des ONG/Services techniques : 

3.
La préparation des guides d’entretien :

Après l’identification des groupes cibles, trois guides ont été conçus pour mieux apprécier les perceptions des interviewés sur les acquis du projet à trois niveaux (leaders, producteurs et services techniques). A cet effet, un guide d’entretien a été utilisé pour chaque groupe cible identifié.

· le 1er guide d’entretien a été adressé au groupe des leaders  composé des membres du Comité Villageois de Gestion des Ressources Naturelles (CVGRN), des membres du Comité Communal de Gestion des Ressources Naturelles (CCGRN), des membres du Conseil Communal (CC), des Chefs des villages de la Commune de Madiama (CV);

· le 2ème guide d’entretien a été adressé au groupe des producteurs composé d’agriculteurs, d’éleveurs et d’agro pasteurs (hommes et femmes) ;

· le 3ème guide d’entretien a été adressé aux Services techniques/ONG évoluant dans la Commune de Madiama et à Djenné.
B) La phase de collecte des données :

La collecte des données a été réalisée par nous même pendant 50 jours.
Avec l’appui du président du CCGRN, un calendrier a été élaboré pour l’entretien avec les différents groupes cibles dans les dix villages de la commune.

Ainsi, nous avons procédé de la façon suivante :

· D’abord, un entretien individuel a été effectué avec les non leaders (producteurs en fonction des systèmes de production) ;  
· Ensuite, une rencontre individuelle a eu lieu avec les leaders (chefs des villages, conseillers communaux) ;  
· Enfin, une rencontre a eu lieu avec les services techniques et ONG. 
L’objectif de ces entretiens était de recueillir l’avis de chaque acteur par rapport aux acquis et faiblesses du projet SANREM. 
A travers ces interviews, l’on a pu également comprendre le degré d’application des technologies mises au point avec le CCGRN ainsi que les rapports entre les différents acteurs et les différents villages de la commune de Madiama.
Les données recueillies par interview ont été complétées par la visite des sites pastoraux de Torokoro et Siragourou en Novembre. Cela avait pour but de constater par observation directe les changements survenus sur chaque parcelle afin de confirmer ou d’infirmer l’effet de la rotation sur la capacité de régénération des pâturages.
C) La phase de traitement et d’analyse des données : 
Le traitement et l’analyse des données ont été faits qualitativement en dégageant les tendances qui ont permis de savoir si les populations ont pu s’approprier des acquis du projet SANREM.
L’analyse des rapports d’interviewés nous permettra d’expliquer les différentes tendances.
III. Difficultés rencontrées sur le terrain : 
Par ailleurs, soulignons que notre travail de recherche ne s’est pas déroulé sans difficultés.

La première difficulté est liée à notre éloignement du milieu d’étude, qui a entraîné des frais de déplacement et de séjour. 

La seconde difficulté est liée à la disponibilité de nos groupes cibles car les entretiens ont coïncidé avec le début des travaux champêtres, ce qui a occasionné des perturbations dans le calendrier d’entretien. 
La première difficulté a été résolue grâce à l’appui technique et financier de SANREM. Pour résoudre la seconde difficulté, nous nous sommes conformés au calendrier des interviewés de telle sorte que certains entretiens se faisaient au champs ou au retour des champs.
Le  présent mémoire est structuré en deux parties :
· La première partie sera consacrée à la connaissance du milieu d’étude et des actions menées par le SANREM;
· La deuxième partie traitera des effets des actions de SANREM  dans la Commune de Madiama, ainsi que les difficultés rencontrées. 

	Partie I : Connaissance du milieu d’étude et des actions menées par le SANREM


Chapitre I : Présentation du milieu d’étude
La commune de Madiama fait partie de l’hydro système du delta intérieur du Niger. Elle est située dans la zone du delta du Niger au centre du Mali à 25 Km de Djenné et à environ 120 Km de Mopti.

Elle couvre une superficie totale d’environ 16970 ha
 et est constituée de dix villages qui sont : Bangassi, Siragourou, Tatia-Nouna, Torocoro, Promani, Nérékoro, Tombonkan, Tien-Doucourani, Toumadiama et enfin Madiama qui est le chef lieu de commune (Badini et coll, 2001).

C’est avec les trois dernières décennies de sécheresse persistante que la commune s’est retrouvée dans la zone de transition entre la zone inondée et la zone exondée.
1.1.1.
Milieu physique

Le milieu physique est caractérisé par le relief, le sol, le climat et la végétation.

a) Relief 
Le relief est relativement plat à l’exception de quelques faibles dépressions. On ne note pas de colline mais par contre, il existe  quelques petites élévations de sols gravillonnaires qui sont inaptes aux cultures (Assarki, 2000). 
b) Sol 
Dans la commune de Madiama, on rencontre les types de sol suivants:

· les sols argilo sableux qui occupent une grande partie du terroir. Ils se prêtent bien à la culture céréalière sèche et à d’autres cultures telles que la pastèque, le soja (Source : Asarki 2000) ;

· les sols argileux qui se subdivisent en deux suivant leur coloration :

- sol rouge qui occupe une bonne partie du coté Est ;

- sol noir -brun qui occupe la partie Nord.

Ces types de sols se prêtent plus aux cultures céréalières qu’à celle du niébé et du soja.

· les sols hydro morphes ou inondés ;

· les sols gravillonnaires sur lesquels les maigres pâturages sont localisés.

c) Climat et végétation :

Le climat est de type sahélien, la pluviométrie annuelle atteint 543.7 mm en  trois mois et demi (Assarki, 2000).

On distingue deux grandes saisons :
· une saison pluvieuse allant de juin à octobre, se caractérisant par une répartition irrégulière des pluies. Les variations mensuelles et annuelles sont importantes;

· une saison sèche s’étalant de novembre à mai et se caractérisant par de fortes chaleurs et des températures très élevées pouvant atteindre parfois 45°c. Cette  saison peut être divisée en deux :

- une saison sèche froide qui va de novembre à février ;

- une saison sèche chaude qui va de mars à mai. 

Les vents dominants sont l’harmattan et la mousson. 
Tableau 1 : Relevé pluviométrique de  5  années de la commune  de Madiama
	Années

	Mois


	
	Mai

	Juin

	Juillet

	Août

	Septembre

	Octobre

	Total


	1996

	76,3

	11.8

	85,6

	175.1

	175,7

	12.5

	487.6


	1997

	18.3

	11.6

	112.7

	108

	82.4

	25.0

	358.1


	1998

	76.3

	83.1

	140.0

	153.6

	205.6

	22.7

	663.0


	1 999

	16.7

	31.4

	113.5

	306.3

	118.3

	20,7

	606.9


	2000

	77.5

	97.6

	135.9

	143.4

	123.5

	25.0

	602.9



Source : H. ASSARKI (2000)
Le tableau 1 met en exergue la  variabilité de la pluviométrie de 1996 à 2000.
Le couvert végétal
 est varié en fonction des zones agro écologiques. Ainsi se rencontrent sur :

· le bas plateau Bobo : des ligneux dominés par Pterocarpus erinaceus (Guéni), Combretum glutinosum(Tiangara), Terminalia spp.(Wolo), Daniella oliveri (Sana), Parkia biglobosa(Néré) et Aformosia laxiflora(Kolokolo). La strate herbacée est essentiellement composée de : Andropogon gayanus (Ouaga), Schizachyrium exile, Andropogon pseudapricus et Loudetia togoensis(Guassan). Le potentiel fourrager est moyen.

· le moyen Bani Niger : des ligneux composés de Acacia albida(Balazan), Acacia seyal, Pterocarpus lucens(Guéni), Piliostigma reticulatum (Niama), Pterocarpus erinaceus (gueni). Les principales herbacées en zone exondée sont Cenchrus biflorus(Cram cram), Loudetia togoensis (Gassana), Pennisetum pedicellatum, Andropogon gayanus ; dans les bas fonds, on retrouve Vetiveria nigritana, et Panicum anabaptisum. Le potentiel fourrager est très élevé.

· le Delta Vif : des ligneux comme Mitragyna inermis(Dioum) et Piliostigma reticulatum(Niama) tandis que les herbacées recensées sont des vivaces ; ce sont : Echinochloa stagnina (Bourgou), Oryza longistaminata, Mimosa pigra, Voscia cuspidata, Vetiveria nigritana, et Panicum anabaptisum. Le potentiel fourrager est très élevé (Badini et coll, 2001).
1.1.2.
 Milieu humain :
La commune de Madiama compte 7771 habitants dont 3686 femmes et 4085 hommes (DNP : Recensement Général de la Population, 1998) avec une densité de 41 habitants /Km². La principale langue parlée est le Bambara.

La population, agricole à 70%, comprend aussi des éleveurs, des pêcheurs, des artisans et des commerçants.

La commune de Madiama est essentiellement composée de Marka (50,6%) et de peuls (42,1%). On y trouve d’autres ethnies comme les Bambara (3.6%), les bozos (2.4%) et quelques Dogons et Sonrhaï respectivement (0.8% et 0.4%), (Source : Projet SANREM/IER Mopti, Résultats d’enquêtes de base sur les conflits dans la Commune de Madiama, 1999).

a) Organisation sociale :

Les structures internes recensées sont : 
Le CCGRN est le comité communal de gestion des ressources naturelles qui a été créé par le projet SANREM, il est issu des comités villageois de gestion des ressources naturelles. Il est l’organe central de décision dans le cadre de la gestion des ressources naturelles au niveau de la Commune de Madiama. 
La coopérative des éleveurs a pour objectif le développement de l’élevage dans la commune de Madiama et défendre les intérêts des éleveurs.

Actuellement cette coopérative bénéficie du soutien du Projet d’Appui aux Services Agricoles et aux Organisations Paysannes (PASAOP) à travers la chambre d’agriculture notamment pour l’acquisition de sous produits agro industriels en période de soudure.  

Le comité de gestion du casier de l’Office Riz Mopti de Madiama a été mis en place pour servir d’interlocuteur entre l’Office Riz et les exploitants rizicoles de Madiama dans la gestion du réseau d’irrigation, du recouvrement des redevances eau. Actuellement ce comité n’existe que de nom à cause de l’irrégularité des crues.
L’Association des femmes de Madiama a pour  but de lutter contre la pauvreté des femmes. Cette association a bénéficié de l’appui financier d’une  commune française jumelle de la commune de Madiama dans le cadre de la coopération décentralisée. Cet appui financier a permis aux femmes d’acquérir un moulin et une batteuse de mil.

Les associations des jeunes : les associations de jeunes existent dans tous les villages de la commune et s’occupent des activités de jeunesse ; les membres de ces associations s’appuient mutuellement dans les travaux champêtres.

L’association des chasseurs a pour rôle essentiel la surveillance des ressources naturelles notamment des arbres (coupe de bois, feux de brousse), mais aussi contre les vols d’animaux. Elle participe aussi aux cérémonies de réception des autorités de marque.
Les partenaires extérieurs qui participent aux actions de développement de la commune sont : l’Office Riz Mopti, l’IER, la DRAMR, , le Centre de Santé Communautaire, l’ONG CARE Djenné. 

b) La Gestion Foncière :
Les domaines agricoles appartiennent aux familles fondatrices des villages et premiers arrivants. Les terres ont été attribuées à l’origine aux différentes familles qui les ont rejoint soit à la suite des guerres, soit à la suite de la recherche d’un environnement plus approprié pour l’agriculture.

Les femmes ne contrôlent pas la terre mais possèdent cependant un droit d’usage pour subvenir à leurs petits besoins.

Les étrangers accèdent aux terres par prêt parce qu’à Madiama, la terre n’est ni vendue ni louée.

Il y a des conflits fonciers dans la commune, le règlement de ces conflits se fait au niveau local et judiciaire. Les cas de récidives sont nombreux (ESPGRN, 1999).
La gestion des terres est très complexe à cause de l’usage qu’on en fait car les besoins sont souvent opposés. Ainsi les espaces pastoraux sont diminués continuellement au profit des espaces cultivés. C’est là une source permanente de conflits entre les agriculteurs et les éleveurs (Assarki 2000).
1.1.3. Infrastructures et équipements :
Parmi les infrastructures et équipements, on note les écoles, les centres de santé, les puits et forages.

La commune de Madiama compte quatre écoles de niveau premier cycle à Promani, Bangassi, Toumadiama et Madiama. En plus il y a un second cycle qui se trouve à Madiama. A cela il faut ajouter les structures d’enseignement informel (Franco-arabe) dans tous les villages.

La commune dispose également d’un CSCOM pour les soins de santé aux populations.
L’approvisionnement en eau des habitants de la commune est assuré par 3 à 5 puits traditionnels par village (de petit et moyen diamètre), et par des forages équipés en pompe.
L’eau des forages est moins utilisée par les populations. La raison évoquée est que cette eau ne peut pas se conserver au-delà de deux jours sous peine de prendre une coloration rouge, elle devient alors non buvable.

Les bancotières et mares pendant la saison pluvieuse servent de source d’eau pour laver le linge et pour l’abreuvement des animaux.
1.1.4. Les activités économiques
Les populations de la commune de Madiama pratiquent essentiellement  l’agriculture, l’élevage, la pêche et les autres activités extra agricoles comme le commerce et l’artisanat. 

a) L’agriculture :
Les principales cultures sont : le mil, le sorgho, et le riz. 
Les autres cultures telles que le maïs, le niébé, l’arachide,  le dah, le fonio  ont une importance secondaire. Parmi ces cultures, le dah rouge et le niébé sont des cultures émergeantes. Le gombo est la principale culture pratiquée par les femmes. 
Le chef lieu de la commune de Madiama et 3 autres villages (Tien-doucourani, Toumadiama et Tombonka) pratiquent la culture de pastèque.

Les types d’associations les plus pratiquées sont : mil/niébé, mil/sorgho, sorgho/niébé.
Selon les travaux de l’ESPGRN/Mopti en 1999, à Madiama, les rendements moyens des cultures s’élevaient à 550 Kg/ha pour le mil, 600 Kg/ha pour le Sorgho, 750 Kg/ha pour le riz, 175 Kg/ha pour le niébé.
Sur le plan national en 2006, les rendements se situent autour de 600 Kg/ha pour le mil
, 959 kg/ha pour le sorgho, 210 Kg/ha pour le niébé, 2,3 T/ha pour le riz.
Dans la région de Mopti, le rendement du mil tourne autour de 643 Kg/ha. 

La production céréalière complètement tributaire de la quantité de pluies et de sa répartition n’arrive pas à couvrir les besoins locaux (ESPGRN, 1999).
b) L’élevage 
Le cheptel est essentiellement composé de bovins, ovins, caprins, asins, équins et volailles.
Graphique n° 1 : Effectif par village des bovins, ovins et caprins de la commune de Madiama.
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  Source : Ballo. A 2000
Dans la commune de Madiama, on rencontre des agro pasteurs sédentaires et des éleveurs transhumants. Les caractéristiques des différents types d'élevage sont:
· Le type sédentaire :

Il est composé de petits ruminants et de boeufs de labour. Ce mode d'élevage constitue la source principale de fumure. Il est pratiqué par des agriculteurs sédentaires.
Les troupeaux sont conduits généralement aux pâturages après les premières pluies jusqu'à la récolte par les bergers peuls et les enfants du village
Pendant cette période les animaux s'abreuvent au niveau des points d'eau temporaires (mares et  bancotières).
· Le type transhumant :

Le troupeau bovin est confié aux peuls transhumants. Ces transhumants vont à la recherche de l'eau, des pâturages abondants, des bourgoutières et des résidus de récoltes.
Les déplacements de ces transhumants s'effectuent selon une direction précise: zone sèche, zone humide et vice versa en tenant compte des autres activités agricoles.

· Les mouvements du cheptel : 

Les animaux séjournent sur les pâturages d'hivernage de juillet à mi-octobre ; sur les résidus de récoltes de mi-octobre à décembre et sur les résidus de riz et dans les bourgoutières de décembre jusqu'en juin.
· La gestion du troupeau :

Les animaux de trait (chevaux ânes et bœufs de labour) appartiennent au chef d'exploitation qui décide de leur utilisation. Les petits ruminants appartiennent également aux hommes qui assurent la traite.
Les femmes gèrent le lait tandis que les enfants s’occupent de la garde des animaux au pâturage. 

De type extensif, l’élevage est pratiqué pour les raisons suivantes:

· assurer la traction animale ;

· résoudre les problèmes sociaux par la vente d’animaux ;

· et enfin  fournir du fumier pour l’amendement des champs.

c) L’exploitation forestière :
Dans la commune de Madiama, l’exploitation forestière porte généralement sur les quelques arbres champêtres. Ce sont : Acacia albida, Sclerocarya birrea, Pterocarpus erinaceus, Vittelaria paradoxa, Tamarindus indica et Adansonia digitata, etc..). Les espèces ligneuses sont exploitées pour les besoins divers :
· les femmes exploitent essentiellement les noix de karité qu’elles transforment en beurre qui est  une de leurs sources de revenus monétaires ;
· les hommes exploitent les feuilles de baobab pour la vente et l’autoconsommation ainsi que les racines, les écorces pour la pharmacopée ;
· les gousses, les fruits et les feuilles des espèces comme Acacia albida, Sclerocarya birrea, Pterocarpus erinaceus, Vittelaria paradoxa, Tamarindus indica et Adansonia digitata sont utilisés dans l’alimentation humaine et animale.
Les populations de la commune de Madiama s’approvisionnent en bois de chauffe dans le terroir voisin de Dari dans la Commune de Timissa.
d) L’artisanat la transformation et le commerce :
L’artisanat est dominé par le filage du coton tandis que les noix de karité sont transformées en beurre de karité.

Ces activités menées par les femmes, constituent une source de revenu monétaire leur permettant de satisfaire les besoins en habillement et autres cérémonies diverses.

Le commerce est peu développé. La foire hebdomadaire de Madiama se tient tous les jeudi et constitue le principal point d’échanges commerciaux et d’approvisionnement en produits de première nécessité et en intrants. 

Ces échanges portent sur des produits agricoles (mil, sorgho, niébé, arachide,  pastèques et bétail, etc.) et des produits manufacturés de première nécessité (savon, sel. huile, pétrole, sucre...etc.).

1.1.5. Contraintes du milieu :

Le diagnostic participatif (DP) mené en 1999 dans trois des dix villages de la commune de Madiama par les chercheurs maliens, américains  et les populations a permis d’identifier les principales contraintes qui étaient.

· La baisse de la fertilité des sols ;

· La dégradation des pâturages ;

· La baisse de la pluviométrie ;

· Le rétrécissement des pistes de passage des animaux ;

· La forte concentration des animaux dans le terroir au moment des récoltes ;

· La fréquence élevée des conflits ;

· La faible cohésion sociale.

Les ressources naturelles de la commune rurale de Madiama notamment la terre, la végétation ligneuse et herbacée font l’objet  d’une exploitation abusive ; la durée de la jachère a été fortement raccourcie (2 ans), voire abandonnée. 
L’effectif animal est en constante progression avec 5075 bovins, 2550 ovins et 2060 caprins (source Ballo 2000). A cela il faut ajouter près de 30 000 UBT qui séjournent dans la zone pendant trois semaines en période de récolte. Ce qui accroît d’année en année la dégradation des ressources pastorales et rend la commune de Madiama vulnérable aux conflits liés à l’usage de ces ressources.
La baisse de la fertilité des sols, la dégradation des ressources pastorales et la fréquence des conflits constituaient les contraintes majeures de la commune ; elles contribuaient à l’appauvrissement et à la vulnérabilité des populations.
Chapitre II : Le projet SANREM, les actions menées et les résultats 
1.2.1. La présentation du projet SANREM

Le projet SANREM (Sustnaible Agricuture Natural Resource and Managment ou Projet de Gestion Durable des Ressources Naturelles) est un projet de recherche sur les systèmes d’exploitation durables des ressources naturelles et des conflits y afférent dans la Commune Rurale de Madiama (Kodio et coll., 2000).

Il est parrainé par le bureau de l’agence américaine pour le développement international (USAID), des organisations participatives américaines et des pays d’accueil à travers le monde.

L’objectif de SANREM est d’aider les décideurs à plusieurs niveaux à améliorer la gestion des ressources et des conflits en mettant à leur disposition des outils et méthodes d’analyse des systèmes de production (Moore et coll., 1999).

L’approche utilisée par le projet SANREM est :

· holistique
 : pour décrire et comprendre les processus complexes (internes, externes et interactifs) à l’intérieur et entre différents milieux ;

· participative à travers le partenariat avec les institutions locales ;

· basée sur un travail d’équipe pluridisciplinaire.

Le projet SANREM a tenu un atelier à Bamako du 25 au 27 janvier 1999, au cours duquel la commune de Madiama, cercle de Djenné dans la région de Mopti a été retenue. Une équipe de chercheurs maliens et américains a été mise en place dans le cadre d’un partenariat pour conduire les travaux de recherche-développement dans le domaine de la gestion durable des ressources naturelles et des conflits qui en découlent.

L’implication des utilisateurs des résultats de la recherche dans le processus de génération de technologies a été privilégiée. L’un des avantages de cette participation est l’appropriation rapide des technologies de production identifiées par les populations. 

Dans la recherche des solutions aux contraintes identifiées, le projet SANREM a mené un certain nombre d’activités de 1999 à 2003.

1.2.2. Les actions menées par le SANREM et les résultats
Les actions menées ont porté d’abord sur l’identification des principales contraintes de la commune, ensuite sur la mise en place des CVGRN et CCGRN et le renforcement de leurs capacités en prévention et gestion des conflits, sur la mise en place des tests de gestion de la fertilité des sols et des ressources pastorales.
1.2.2.1. La mise en place des Comité Villageois de Gestion des Ressources Naturelles (CVGRN) et du Comité Communal de Gestion des Ressources Naturelles (CCGRN):

Après l’identification des contraintes lors des différents diagnostics participatifs, le projet a procédé à l’organisation des producteurs au niveau de chaque village en comité villageois de gestion des ressources naturelles.
En effet, les 10 villages de la commune de Madiama étaient à différents niveaux d’organisation.

Avec le Projet de Gestion des Ressources Naturelles (PGRN), les villages de Torokoro, Bangassi et Tati-Nouna disposaient déjà de comités de gestion des ressources naturelles ; le projet SANREM en fonction de ses objectifs a étendu cette organisation aux 7 autres villages (Madiama, Nerekoro et Tombonkan, Toumadiama, Tien-Dougourani, Promani et Siragourou) par la mise en place  des comités villageois de gestion des ressources naturelles de.
Tous les comités villageois ont été mis en place en assemblée générale.
Après la mise en place des CVGRN dans les 10 villages, les délégués ont été choisis par les CVGRN sous l’égide des chefs des villages pour la mise en place du bureau du Comité Communal de Gestion Ressources Naturelles (CCGRN).
L’assemblée générale de mise en place du CCGRN a regroupé plusieurs personnes dont :

· les délégués des CVGRN,

· les représentants des élus communaux,

· les représentants des services techniques et ONG locaux,
· les chercheurs de l’IER.

La constitution du CCGRN a obéi aux considérations suivantes :

· d’abord il est une organisation pluri villageoise qui a été mise en place pour la gestion des ressources naturelles et des conflits, ceci en prenant en compte tous les systèmes de production ;
· ensuite il est l’interface entre l’administration (Commune, Etat) et les exploitants des ressources naturelles ;
· enfin il est l’interlocuteur de l’IER et des ONG et des services techniques.

La légitimité du CCGRN est :

* d’abord coutumière, car tous les villages ont été impliqués dans la désignation du comité et tous les chefs de village ont joué un grand rôle dans la circulation de l’information ;
* ensuite légale, car reconnu par l’administration, la mairie et les services techniques; 
* enfin il y a une convergence de vue  en matière de gestion des ressources naturelles entre les différents intervenants.

1.2.2.2. Renforcement des capacités des acteurs : 

L’objectif de ce renforcement des capacités est de permettre aux acteurs dont le CCGRN  de jouer efficacement leur rôle de cochercheurs.

Ainsi, plusieurs séances de formation ont eu lieu à Madiama et à Sévaré. Ce sont :
· la formation en prévention et gestion des conflits :

Des séances de formation en techniques de prévention et résolution des conflits liés à l’utilisation des ressources naturelles ont eu lieu à Madiama. Au cours de ces séances, les concepts comme la médiation dans le cadre du règlement d’un conflit ont été bien expliqués. 

Des restitutions ont été faites par les membres du CCGRN dans les villages de Nerekoro, Siragourou, Torokoro, Tatia et Nouna à travers des scénettes décrivant les différents cas de conflits et les stratégies adaptées à chaque cas. 

Ces formations avaient pour but d’outiller le CCGRN et d’autres acteurs des pratiques et méthodes pouvant leur permettre de créer un consensus au sein de leur communauté pour le règlement local des conflits. 
· La formation en gestion des ressources fourragères :
Le CCGRN après sa mise en place a entrepris d’initier la gestion holistique des ressources naturelles pour améliorer son parcours qui sous la pression animale et humaine se dégrade d’année en année.
A cet effet, le comité a suivi plusieurs formations afin de se familiariser avec cette nouvelle approche.

Quatre de ces membres ont effectué un voyage d’étude au Tchad et deux autres se sont rendus au Niger pour s’enquérir de l’expérience de ces pays en matière de gestion holistique.
Ces formations avaient pour but de renforcer les capacités des membres du CCGRN, des CVGRN et des représentants communaux afin de faire face à la gestion consensuelle des parcours.
Cette formation s’est  déroulée en trois étapes :
· la première étape a consisté à définir les concepts clés qui sont :

· l’environnement de la communauté c'est-à-dire le sol, la végétation, l’eau ... ;

· les acteurs c'est-à-dire les usagers des ressources du terroir (résidents, communautés voisines et transhumants) ;

· les ressources financières, le bétail, les infrastructures …
La communauté tient  une assemblée générale au cours de laquelle la situation problématique est décrite et l’ensemble de la communauté s’engage à apporter des améliorations à la gestion existante des parcours.
Les communautés voisines qui exploitent ressources du terroir sont informées pour leur adhésion. 
Un site est choisi pour entreprendre les tests de démonstration de gestion holistique en fonction des critères essentiels (accessibilité, présence de point d’eau). Ce site est matérialisé et parcellisé en tenant compte du temps minimum de récupération (tmR) et du temps maximum d’utilisation (TMU).
· la deuxième étape a été consacrée au choix et à la formation des auxiliaires d’environnement et des superviseurs d’environnement ou noyaux durs.

Un auxiliaire d’environnement n’est autre qu’un éleveur ou un agriculteur choisi par la communauté selon des critères de volontariat, de moralité et de sens du dialogue pour servir de courroie de transmission entre l’équipe technique et le comité de gestion.

Le noyau dur supervise sur le terrain les activités de l’auxiliaire d’environnement et rend compte au CCGRN.

· la troisième étape a été consacrée à l’établissement de plan de gestion des sites pastoraux. Cet outil permet d’exécuter et de suivre les différentes activités programmées (planification, replanification et suivi évaluation).
1.2.2.3. Mise en place des tests :
a) Etudes biophysiques :

Les études biophysiques menées dans le cadre du projet SANREM par Badini O. et collaborateurs en 2000 ont consisté à faire des prélèvements de sol au niveau de toute la commune, à analyser ces échantillons de sol afin de caractériser les différents types de sol rencontrés dans la commune en précisant les contraintes et facteurs favorables pour l’utilisation agropastorale des terres. Les résultats obtenus sont consignés dans le tableau n° 3.
Tableau 2 : Contraintes et potentialités agro-sylvo-pastorales de la commune de Madiama.

	Unités de Sol
	Superficie

(Ha)
	Contraintes
	Possibilités agricoles
	Valeur pastorale
	Valeur forestière

	Cuvette d’inondation (Ci)
	1051
	Submersion profonde de courte durée ; unité très réduite
	Limitée essentiellement à la riziculture
	Bonne
	Faible

	Terrasse récente (Tr)
	1120
	Position topographique haute, texture grossière ; perméabilité élevée ; risque d’inondation
	Limitée ; sol sableux perfectible
	Bonne
	Bonne

	Terrasse subactuelle (T1)
	3413
	Perméabilité élevée ; engorgement saisonnier ; risque d’inondation
	Bonne pour sorgho et riz pluvial
	Bonne
	Bonne

	Cuvette limoneuse (Cl)
	2299
	Inondation ou engorgement annuel possible ; drainage articifiel très onéreux 
	Bonne, choix limité d’espèces cultivables sans techniques de conservation des eaux du sol
	Bonne
	Forte

	Terrasse ancienne (T2)
	6239
	Milieu très fragile avec forte susceptibilité à l’érosion ; position topographique haute ; nappe profonde
	Bonne pour le mil, choix limité d’espèces cultivables sans techniques de conservation des eaux du sol
	Bonne
	Bonne

	Cuvette ancienne (Ca)
	1112
	Inondation parfois limitée par accumulation des eaux de ruissellement ; vidange tardive ou malaisée ; très peu perméable ; matériaux compacts
	Bonne essentiellement pour la riziculture et pour la culture du sorgho
	Bonne
	Bonne

	Versant glacis induré (Vi)
	938,5
	Profondeur limitée sur cuirasse ; volume hydrique faible ; faible profondeur d’enracinement ; risque d’érosion
	Médiocre, mil, sorgho
	Faible
	Bonne

	Bas plateau cuirassé (Bk)
	797,8
	Pas de sol ; affleurement rocheux
	Nulle 
	Médiocre
	Faible


Source : Badini. O 2000
Graphique n° 2 : Répartition des superficies par type de sols de la Commune de Madiama
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        Source : Badini. O 2000
Cette étude biophysique a permis de caractériser les sols de la Commune de Madiama.
Parallèlement le SANREM a installé des pluviomètres simples à manier dans tous les villages de la commune pour permettre aux producteurs de suivre correctement leur calendrier agricole.
b)  Recensement du cheptel transhumant

Le recensement du cheptel qui transite par la commune de Madiama a pour but de déterminer la charge animale. 
Les enquêtes sur le mouvement du troupeau bovin, ovin et caprin dans la commune de Madiama menées par Ballo.et coll., en 2001 ont montré que la commune constitue un couloir de passage des troupeaux à destination des pâturages inondés. Ainsi, près de 40 000 têtes de ruminants, toutes catégories confondues,  transitent par la commune de Madiama en période de récolte en y séjournant pendant 20 à 30 jours.

Cette position de zone de transit expose non seulement les ressources naturelles de la commune aux pressions animales mais aussi accentue les conflits liés à l’utilisation de ces ressources.

c)  Gestion de la fertilité des sols :
La fertilité d’un sol peut aussi être perçu à travers la richesse de ce sol en éléments nutritifs
 et en matières organiques.

En effet, il s’agissait de développer en rapport avec le CCGRN des paquets techniques permettant de résoudre les problèmes de fertilité des sols et de lutter contre le Striga hermonthica
.

Ainsi, plusieurs tests de démonstration ont été effectués dans tous les villages de la commune ; le village de Madiama, chef-lieu de Commune, a beaucoup plus bénéficié que les autres villages.
Les résultats de ces tests sont consignés dans les tableaux 4, 5, 6,7 et 8 ci-dessous.
Tableau 3 : Effet de l’apport de phosphate naturel de Tilemsi (PNT) sur  le rendement en grain.

	Itinéraires techniques
	Année
	Rendt moyen

en .kg/ha

	Témoin (mil en culture continue)
	1ère année 
	667

	
	2ème année
	680

	Niébé

Mil
	1ère année 
	533

	
	2ème année 
	1000

	Niébé + 300kg de PNT

Mil
	1ère année
	880

	
	2èmeannée
	1146

	Niébé + 600kg de PNT
Mil
	1ère année
	1000

	
	2ème année
	1386


Source: B. TRAORE (2002)
Tableau 4 : Effet de l’apport du fumier de bovin et de petit ruminant sur le rendement en grain

	Itinéraires techniques

	Année
	Rendt moyen

en .kg/ha

	Témoin (mil)
	1ère
	520

	
	2ème
	660

	Mil + 2t/ha de fumier de bovin
	1ère
	800

	
	2ème
	1410

	Mil + 5t/ha de fumier de bovin
	1ère
	710

	
	2ème
	1970

	Mil + 2t/ha de fumier de petits ruminants. 
	1ère
	840

	
	2ème
	1840

	Mil + 5t/ha de fumier de petits ruminants.
	1ère
	870

	
	2ème
	1920


Source: B. TRAORE (2002)
L’apport de fumier et surtout de grande quantité ne génère de valeur ajoutée importante que dans des conditions de bonne pluviométrie malgré les surplus de production que l’on peut constater par rapport au rendement du témoin sans fumier en première année. 

Tableau 5 : Effet des parcages de bovins aux champs sur le rendement en grain. 

	Itinéraires techniques
	Années
	Rendt moyen

en .kg/ha

	Mil Témoin (parcage bovin)
	1ère 
	400

	
	2ème 
	600

	Mil+Deux nuits de parcage bovin
	1ère 
	600

	
	2ème 
	1200

	Mil+Cinq nuits de parcage bovin
	1ère 
	700

	
	2ème 
	800

	Mil+Dix nuits de parcage bovins
	1ère 
	1000

	
	2ème 
	1000


Source: B. TRAORE (2002)
Le parcage des bovins permet un accroissement du rendement des cultures 
Tableau 6 : Effet du  parcage de petits ruminants au champ sur le rendement en grain.

	Itinéraires techniques
	Années
	Rendt moyen

en .kg/ha

	
	
	

	Mil+ Témoin (0 Nuit parcage petit ruminant)
	1ère 
	500

	
	2ème 
	400

	Mil+Deux nuits de parcage petit ruminants
	1ère 
	700

	
	2ème 
	1200

	Mil+Cinq nuits de parcage petits ruminants
	1ère 
	600

	
	2ème 
	600

	Mil+Dix nuit de parcage petits ruminants
	1ère 
	900

	
	2ème 
	800


Source: B. TRAORE (2002)
Le parcage de petit ruminant au champ permet également d’améliorer les rendements de mil de 20 à 80% par rapport au témoin. 
Tableau 7 : Effet de la fertilisation par apport de microdose de DAP et d’urée  sur  le rendement en grain.

	Sites
	Itinéraires

 techniques
	Année
	Rendt moyen

en .kg/ha

	1
	Témoin
	1ère
	525

	
	
	2ème 
	958

	
	DAP
	1ère 
	1100

	
	
	2ème 
	1050

	
	DAP + Urée
	1ère 
	1050

	
	
	2ème 
	2400

	2
	Témoin
	1ère 
	365

	
	
	2ème 
	1230

	
	DAP
	1ère 
	700

	
	
	2ème 
	1710

	
	DAP + Urée
	1ère 
	1025

	
	
	2ème 
	1800

	3
	Témoin
	1ère 
	560

	
	
	2ème 
	1140

	
	DAP
	1ère 
	660

	
	
	2ème 
	950

	
	DAP + Urée
	1ère 
	667

	
	
	2ème 
	1900


 (1) Dougourani, (2) Madiama, (3) Tatia-Nouna

Source: B. TRAORE (2002)
Le parcage des animaux contribue à l’intégration agriculture élevage. Dans ces conditions, l’agriculture fournit les résidus de récolte aux animaux tandis que l’élevage contribue à l’amélioration de la fertilité du sol par l’apport de matière organique animale (fecès et urines).

Sous une pluviométrie suffisante, l’apport de la fumure minérale en micro dose au mil  permet l’augmentation de la production en graine variant de 18 à 100%. 

Dans la micro dose, les techniques d’optimisation de la fertilisation des sols a comme impact le maintien des niveaux de fertilité des sols (B. Traoré, 2002).

d)  Gestion des ressources fourragères
La gestion pastorale a concerné l’inventaire et le suivi de treize poches de pâturages de la commune de Madiama. Outre l’inventaire floristique, le projet a procédé à l’évaluation de la biomasse disponible et à l’appréciation de l’état de dégradation des parcours. Les herbacées rencontrées sont toutes des plantes annuelles. 
Parallèlement, les résidus des récoltes (tiges et pailles de mil et sorgho, folioles de légumineuses tombées ça et là) disponibles dans les champs ont été évalués pour apprécier quantitativement et qualitativement les disponibilités fourragères de la commune de Madiama en vue de proposer un schéma de gestion pastorale.

Deux sites pastoraux ont été installés dans deux villages de la commune (Torokoro et Siragourou) pour tester la gestion holistique des pâturages qui consiste à mettre les animaux en rotation sur un espace délimité et parcellisé et en tenant compte de la capacité de régénération des espèces végétales présentes. 
Les piétinements des animaux vont favoriser la régénération des zones de glacis en brisant la croûte superficielle et permettre à l’eau de pluies d’atteindre les stocks de semence du sol.
Il y a également eu l’étude des effets de l’ensilage sur les qualités chimiques de Cassia tora (Souroukou tiga). Cette plante à l’état vert n’est pas consommée par le bétail à cause de l’odeur nauséabonde qu’elle dégage. Cette recherche avait pour objectif de rendre la plante de Cassia tora consommable par les animaux et permettre aux femmes de la Commune de nourrir leurs animaux d’embouche en période de soudure.
	Partie II : Effets des actions réalisées par le projet SANREM dans la Commune de Madiama et les difficultés rencontrées



Chapitre I : Effets des actions de SANREM sur la gestion des rapports humains et des conflits
Les effets des actions de SANREM seront abordés  au niveau de la gestion des relations humaines et des conflits, de la restauration de la fertilité des sols et de la gestion des ressources fourragères.

2.1.1. Effet des actions de SANREM sur la gestion des relations humaines.
La gestion des relations humaines comprend les relations entre les acteurs (agriculteurs et éleveurs), les relations inter villages, les relations entre le CCGRN et les services techniques dont l’IER, les rapports entre le CCGRN et le conseil communal et enfin les rapports entre le CCGRN et les autres organisations de la commune de Madiama.

2.1.1.1. Les relations entre les producteurs :
Avant l’avènement de SANREM, agriculteurs et éleveurs se méfiaient les uns des autres et se voyaient en ennemis. Avec le CCGRN, un espace de dialogue et de concertation a vu le jour et cela a beaucoup facilité la tâche de la Mairie la prévention et le règlement de conflit.
Pour faciliter l’accès des animaux transhumants aux pâturages inondés, le village de Nouna a dégagé une voie d’une longueur de 18 Km de long et 100 m de large à partir de la route goudronnée de Promani.
Tableau 8: L’état des relations entre les producteurs
	           TR

Acteurs
	Bonnes
	Moins bonnes
	Total

	
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%

	Leaders Communaux
	31
	100
	0
	0
	31
	100

50,82

	Leaders villageois
	20
	66,66
	10
	33,33
	30
	100

49,18

	Total
	51
	83,60
	10
	16,40
	61
	100


Source : Nos enquêtes en juin 2006.
Légende :

TR : Type de Réponse.
A la question de savoir « Comment se portent les relations entre les agriculteurs et les éleveurs ? » 
L’ensemble des leaders communaux (CC et CCGRN) et 66,66%  des leaders villageois (Chefs de village et CVGRN) ont répondu que l’intervention du projet SANREM dans la commune de Madiama a permis d’améliorer les relations entre les producteurs. Son effet est visible sur le comportement de la population de Madiama à partir des relations cordiales existant entre les agriculteurs et les éleveurs. Cela se confirme au niveau de la concertation en période de récolte entre agriculteurs et éleveurs sous l’impulsion de la mairie et du CCGRN pour la fixation de la date d’entrée des animaux dans le terroir de Madiama pour l’utilisation des résidus de récolte avant de continuer dans les pâturages inondés.
Ces acteurs s’acceptent mieux depuis que le CCGRN sous l’égide de SANREM a animé quelques scènes de prévention et règlement de conflits dans les villages de Nouna, Tatia, Nerekoro, Siragourou et Torokoro. Les thèmes illustrés lors de ces séances d’animation avaient trait surtout à la prévention et gestion des conflits entre agriculteurs, entre éleveurs et entre agriculteurs et éleveurs.

Cela a beaucoup favorisé l’instauration d’un espace de concertation et de dialogue.

Par contre 33,33% des leaders villageois (Chefs de village et membres des CVGRN) déclarent que malgré les nombreuses actions menées par le CCGRN dans les villages, il y a encore quelques  méfiances dues d’une part au mauvais comportement de certains transhumants qui ne respectent pas les dates d’entrée des animaux ; et d’autre part, certains agriculteurs laissent sciemment traîner leurs récoltes dans les champs pour provoquer les éleveurs dans le but d’être dédommagés par la suite.

2.1.1.2. Les relations entre les villages :
A la question de savoir : « Comment se portent les relations entre les villages de la commune ? »  L’ensemble des acteurs communaux et villageois ont affirmé que la mise en place du CCGRN a créé et entretenu un climat d’entente et de confiance entre les villages de la commune.

Tous ont signalé que le CCGRN est la seule instance communale où tous les villages sont représentés et que seuls le dialogue et la concertation permettent aux villages de la commune de vivre en harmonie.

2.1.1.3. Les relations entre le CCGRN et les services techniques :

Le CCGRN a des relations avec les services techniques comme l’IER dans le cadre de la génération des techniques ; le Service de la Conservation de la Nature pour la protection de l’environnement et l’Opération Riz Mopti dans le cadre de l’appui conseil en riziculture.

A la question de savoir « Comment se portent les relations entre le CCGRN et les Services techniques ? » Les réponses des interviewés sont consignées dans le tableau n°9.
Tableau 9: L’état des relations entre le CCGRN et les services techniques

	          TR

Acteurs
	Bonnes
	Moins bonnes
	Ne sais pas
	Total

	
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%

	CC
	11
	100
	0
	0
	0
	0
	11
	100

18,03

	CCGRN
	20
	100
	0
	0
	0
	0
	20
	100

32,78

	CV
	6
	60
	0
	0
	4
	40
	10
	100

16,39

	CVGRN
	6
	30
	0
	0
	14
	70
	20
	100

32,78

	Total
	43
	70,5
	0
	0
	18
	29,5
	61
	100


Source : Nos enquêtes en juin 2006.

Légende :

TR : Type de Réponse ; CC : Conseil Communal ; CV : Chef de Village

CCGRN : Comité Communal de Gestion des Ressources Naturelles.

CVGRN : Comité Villageois de Gestion des Ressources Naturelles.

Actuellement, selon 100% des leaders communaux, 60% des chefs de village et 30% des membres du CVGRN, le CCGRN entretient des relations de partenariat avec certains services techniques comme le service de la conservation de la nature, de l’IER et de l’Opération Riz Mopti dans le cadre de la protection des espèces végétales menacées, de la mise en place des tests villageois et de l’appui conseil. Dans les cercles de la région (Bandiagara, Djénné, Koro, Bankass couverts par CARE, des structures de type CCGRN sont créées dans toutes les communes !
Ainsi dans la commune de Madiama, le CCGRN a joué un rôle de sensibilisation pour la protection de certaines espèces ligneuses menacées notamment l’Acacia albida (balanzan), le Vittelaria paradoxa (karité), le parkia biglobosa (nere). Pour cela, il est appuyé par le service de la conservation de la nature.

Le CCGRN participe à toutes les rencontres communales ayant trait à la gestion des ressources naturelles notamment au niveau de l’Opération Riz Mopti pour la gestion du casier rizicole de Madiama.

Le CCGRN prend part également aux journées « portes ouvertes » et à la rencontre annuelle de la commission régionale des utilisateurs des résultats de la recherche à Mopti que l’IER organisait chaque année jusqu’en 2005 afin de partager ses expériences.

Par contre 40% des chefs de village et 70% des membres du CVGRN ignorent l’état des relations actuelles entre le CCGRN et les services techniques. Cela dénote le manque de communication entre les membres du CCGRN de ces villages et leur base.
2.1.1.4. Les relations entre le CCGRN et d’autres associations de la commune :

Selon les membres du CC et du CCGRN, le rôle joué par les associations de la Commune a permis d’accroître leur importance pendant les trois dernières années. 
Certaines associations ont gagné du terrain au niveau communal tandis que d’autres se sont renforcées au niveau villageois. Ce sont :
· l’association des femmes de la Commune de Madiama dénommée ‘’Fakala-jigui’’ ;
· la coopérative des éleveurs de Madiama ;

· le CCGRN ;
· l’association des femmes de Torokoro ;

· l’association des femmes de Promani ;

Ces associations oeuvrent pour le développement socio économique de la commune de Madiama par la formation et l’information des populations. 
Tableau 10: L’état des relations le CCGRN et les associations de la commune 
	          TR

Acteurs
	Bonnes
	Moins bonnes
	Ne sais pas
	Total

	
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%

	CC
	11
	100
	0
	0
	0
	0
	11
	100

18,03

	CCGRN
	20
	100
	0
	0
	0
	0
	20
	100

32,78

	CV
	7
	70
	0
	0
	3
	30
	10
	100

16,39

	CVGRN
	11
	55
	0
	0
	9
	45
	20
	100

32,78

	Total
	49
	81,25
	0
	0
	12
	18,75
	61
	100


Source : Nos enquêtes en juin 2006.

Légende :

TR : Type de Réponse.

CC : Conseil Communal.

CCGRN : Comité Communal de Gestion des Ressources Naturelles.

CV : Chef de Village.

CVGRN : Comité Villageois de Gestion des Ressources Naturelles.
L’ensemble des leaders communaux, 70% des chefs de village et 55% des membres du CVGRN ont répondu que le CCGRN entretient des relations de partenariat avec non seulement les associations de la commune mais aussi avec des associations d’autres communes ( Kessedougou dans la commune de Ouan et Konossiadougou dans la commune de Timissa) partageant les mêmes intérêts pour la protection de la nature, la promotion de l’élevage, la gestion des conflits entre les producteurs.

Par contre 30% des chefs de village et 45% des membres du CVGRN ignorent l’existence de relations entre le CCGRN et d’autres associations de la commune. Cela peut être du à la mauvaise communication entre les représentants CCGRN de ces villages et les autres acteurs villageois (CV et CVGRN). 
2.1.1.5. Relations entre le CCGRN et le conseil communal :
Le CCGRN appuie et oriente beaucoup la mairie dans sa politique de développement. Il constitue un outil de travail de la Mairie dans le cadre de la gestion des ressources et des conflits entre les tous les usagers (voir tableau n°7). 

Tableau 11: L’état des relations entre le CCGRN et le conseil communal 
	          TR

Acteurs
	Bonnes
	Moins bonnes
	Ne sais pas
	Total

	
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%

	CC
	11
	100
	0
	0
	0
	0
	11
	100

18,03

	CCGRN
	20
	100
	0
	0
	0
	0
	20
	100

32,78

	CV
	10
	100
	0
	0
	0
	0
	10
	100

16,39

	CVGRN
	16
	80
	0
	0
	4
	20
	20
	100

32,78

	Total
	57
	93,45
	0
	0
	4
	6,55
	61
	100


Source : Nos enquêtes en juin 2006

Légende :

TR : Type de Réponse.

CC : Conseil Communal.

CCGRN : Comité Communal de Gestion des Ressources Naturelles.

CV : Chef de Village.

CVGRN : Comité Villageois de Gestion des Ressources Naturelles.
A la question « Comment se portent les relations entre le CCGRN et le Conseil Communal ? » 100% des leaders communaux, 100% des chefs de village et 80% des membres du CVGRN déclarent qu’il y a des relations de partenariat et de collaboration entre le CCGRN et le conseil communal contre 20% des membres du CVGRN.

Ces relations se traduisent par des échanges entre le Conseil Communal et les autres associations de la commune dont le CCGRN autour des questions ayant trait à la gestion des ressources naturelles et des conflits.

C’est ainsi qu’en début d’hivernage, la mairie organise une rencontre où tous les acteurs concernés sont conviés, ceci pour mettre fin à la pâture libre des petits ruminants afin d’éviter les dégâts sur les jeunes plants. Pour cela, un berger est recruté pour conduire les petits ruminants de chaque village.

Le CCGRN participe à toutes les rencontres de la Mairie notamment la conférence locale sur les bourgoutières qui se tient chaque année à Djenné en prélude à la conférence régionale sur les bourgoutières à Mopti.

2.1.1.6. Rôle joué par les femmes dans le CCGRN pendant la phase de SANREM

Selon les personnes interviewées, 90 % des femmes ignoraient leur rôle pendant l’intervention du projet contre 10 % des femmes qui pensaient que c’est pour défendre leur point de vue dans le cadre de la gestion des ressources naturelles et des conflits dans la Commune.

Actuellement  60 % de notre échantillon ignorent le rôle actuel des femmes dans le CCGRN car les femmes membres du CCGRN ne font jamais de restitution après les réunions. Par contre 40% des femmes pensent que les femmes jouent un grand rôle dans la préservation de l’environnement et dans la prévention des conflits à travers la sensibilisation.

Le fait de participer à des réunions avec les hommes a permis de briser un certain mythe car auparavant les femmes ne prenaient  pas la parole en public devant les hommes.

2.1.2. Effets des actions de SANREM sur la prévention et gestion des conflits dans la commune.
A la question de savoir « Y a-t-il eu des conflits dans la commune pendant ces trois dernières années ? » les réponses des interviewés sont consignées dans le tableau n° 12. 
Tableau 12: Existence des conflits dans la commune de Madiama pendant ces dernières années selon les différents acteurs

	          TR

Acteurs
	Oui
	Non
	Ne sais pas
	Total

	
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%

	CC
	3
	27,3
	8
	72,7
	0
	0
	11
	100

13,58

	CCGRN
	3
	15
	17
	85
	0
	0
	20
	100

24,69

	CV
	1
	10
	9
	90
	0
	0
	10
	100

12,35

	CVGRN
	3
	15
	17
	85
	0
	0
	20
	100

24,69

	Autres
	2
	10
	18
	90
	0
	0
	20
	100

24,69

	Total
	12
	14,82
	69
	85,18
	0
	0
	81
	100


Source : Nos enquêtes en juin 2006.

Légende :

TR : Type de Réponse.

CC : Conseil Communal.

CCGRN : Comité Communal de Gestion des Ressources Naturelles.

CV : Chef de Village.

CVGRN : Comité Villageois de Gestion des Ressources Naturelles.

L’examen de ce tableau montre que 27,3% des conseillers communaux et 15% des membres du Comité Communal de Gestion des Ressources Naturelles (CCGRN) répondent oui contre respectivement 72,7% et 85% qui déclarent  qu’il n’y a pas eu de conflits ces dernières années.

Selon  le second groupe, ceci est dû au rôle joué par le CCGRN et le SANREM à travers les séances de formation en prévention et gestion des conflits. L’instauration d’un espace de concertation et d’échanges par le CCGRN a permis également de rapprocher les acteurs.

En réponse à la même question, 90%, 85% et 90% des chefs de village, des membres du CVGRN et des producteurs interviewés déclarent l’inexistence de conflits contre respectivement 10% des CV, 15% des membres du CVGRN et 10% des producteurs qui affirment l’existence d’au moins un conflit dans la commune de Madiama ces trois dernières années. 

En définitive, 14,82% des 81 personnes interviewées soit 12 personnes déclarent qu’il y a eu des conflits dans la commune ces trois dernières années contre 85,18% représentant 69 personnes. Ces personnes sont toutes de Nouna où les tensions ont eu lieu suite à l’occupation du domaine foncier de ce village
La réduction du nombre des conflits dans la commune est consécutive aux actions menées par le CCGRN dans la prévention des conflits. 
Ces actions de formation et d’information ont provoqué l’ouverture d’esprit chez les populations. 
En effet, le CCGRN a mené des actions de formation/sensibilisation dans cinq villages de la commune (Nouna, Tatia, Nerekoro, Siragourou et Torokoro) à travers des simulations de prévention et gestion des conflits liés à l’utilisation des ressources naturelles.
Ces scénettes illustrant des cas pratiques de prévention et règlement des conflits ont contribué à un changement de comportement chez les populations et cela eu comme conséquence la réduction des conflits.
Les acteurs interviewés ayant déclaré l’existence de conflit ces trois dernières années ont fait allusion aux conflits suivants (cf. Tableau n° 13) 
La lecture de ce tableau nous permet de retenir ceci :

· La nature des conflits 

Le premier conflit  est survenu à la suite du non respect de la date d’entrée des animaux dans le terroir de Madiama. Un berger peul a tenté de rejoindre la bourgoutière au moment où les marka agriculteurs de Promani récoltaient leur champs de mil, ceux-ci ayant tenté de l’en empêcher, il s’est alors mis à frapper les jeunes marka avec son bâton blessant quelques uns.

Le second problème est en fait une tension qui est survenue en septembre 2004 lorsque les jeunes de Bangassi voulant célébrer une fête traditionnelle bisannuelle se sont heurtés à l’organisation villageoise appuyée par les personnes âgées à cause de la mauvaise campagne agricole. Les jeunes ont insisté et cela a entraîné la colère des personnes âgées.
Tableau 13: Situation des conflits dans la commune de Madiama pendant ces trois dernières années.

	Type de conflit et
Localisation 
	Nature du conflit et période
	Mode de résolution et techniques utilisées
	Etat actuel du conflit
	Acteurs impliqués dans le règlement du conflit

	Conflit entre agriculteur de Promani et éleveurs transhumants
	Dégât de champs suite au non respect de la date d’entrée des animaux dans le terroir de Madiama en 2003
	Médiation 
	Conflit résolu
	CCGRN, CC,et CV de Promani

	Tensions entre jeunes et personnes âgées du village de Bangassi
	Conflit d’intérêt en 2004
	Médiation 
	Tension étouffée
	CCGRN, CC, et Conseil Villageois

	Tensions opposant Beni Koita à certains membres de l’association villageoise de Toumadiama
	Problèmes d’intérêt financier en 2004
	Les protagonistes ont poussé l’affaire à la gendarmerie et au niveau de l’administration (Préfet) 
	Conflit non résolu
	Commandant de Brigade de Djenné et le Préfet de Djenné

	Problème foncier
Occupation du domaine foncier de Nouna par le village de Syn à travers l’installation d’un PIV 

	Tensions en 2005
	Le chef de village de Nouna a sollicité la médiation du Préfet, du Commandant de Brigade et des maires des communes de Madiama et de Djenné 
	Conflit en gestation
	Le Commandant de Brigade et son adjoint, le Préfet de Djenné et son adjoint, le Maire de Djenné, le Maire de Madiama, le chef de village de Madiama et le chef de village de Djenné.

	Problème foncier

Occupation du domaine foncier de Nouna par le village de Kera à travers l’installation d’un parc à bétail 

	Tensions en 2006
	Le chef de village de Nouna a sollicité la médiation des maires des communes de Madiama et de Djenné
	Conflit en gestation
	A notre passage, aucun pourparler n’avait encore eu lieu


Source : Nos enquêtes en juin 2006
Le 3ème problème est survenu lorsque le nommé Beni KOITA et ses partisans ont voulu voir clair dans la gestion des fonds de l’association villageoise de Toumadiama. En effet, l’association villageoise de Toumadiama génère des fonds à partir de la vente de l’eau du forage. Ces fonds constituent un enjeu 

Pour les tensions entre Nouna et les villages de Syn et de Kera, il s’agit en fait de l’installation et de l’aménagement d’un périmètre irrigué villageois (PIV) au profit du village de Syn sur les terres de Nouna (avec l’appui financier du PADER) ; et de la construction d’un parc à bétail par le village de Kera sur les terres de Nouna.

· Mode de résolution des conflits
Le conflit de Promani et la tension de Bangassi ont été résolus grâce à la médiation du CCGRN  en présence de la mairie et des autorités villageoises tandis que la tension de Toumadiama n’a pas été résolu car chaque partie est restée sur sa position malgré l’intervention du préfet de Djenné. 

Les deux autres tensions liées à l’occupation du domaine foncier de Nouna par les villages de Syn et de Kera n’ont pas été résolues et demeurent latentes. Néanmoins le chef de village de Nouna a approché les autorités villageoises de Syn pour des clarifications mais sans succès. C’est alors que le chef de village Nouna a alors porté plainte chez le Préfet de Djenné en prenant soin d’informer le maire de la commune de Madiama.

Une rencontre fût alors organisée au niveau de la zone litigieuse.

Ont pris part à cette rencontre :

· le Préfet de Djenné et son adjoint ;

· le Commandant de Brigade de Djenné ;

· les Maires des Communes de Djenné et de Madiama ;

· les chefs des villages de Nouna et Syn ainsi que leurs conseillers ;

Au cours des débats, le préfet de Djenné et le chef de village de Nouna ont eu des altercations car selon le chef de village de Nouna, le Préfet de Djenné est venu à la rencontre avec des idées arrêtées.

A un moment donné, le Préfet s’étant senti offensé verbalement a tenté d’agresser physiquement le chef de village de Nouna et lorsque le fils de ce dernier s’est interposé entre eux, le préfet de Djenné a donné l’ordre aux gendarmes de l’arrêter et de l’enfermer à Djenné. Il fût libéré plus tard avec l’intervention du Maire de Madiama et payement de 15 000 FCFA au Commandant de Brigade.

Pire encore, les animaux de Nouna qui viennent s’abreuver à côté du périmètre irrigué villageois de Syn sont saisis et libérés contre paiement d’une amende de   1000 FCFA/bovin et 250 FCFA/petit ruminant.
Pour le problème de Kera, quand le village de Nouna a constaté des tas de briques en banco sur les berges du fleuve, le chef de village a aussitôt saisi le Maire de Madiama qui a essayé d’organiser une rencontre avec le Maire de Djenné et les représentants des villages de Nouna et Kera (Commune de Djenné) mais sans succès. Au moment de notre passage le parc à bétail était construit. C’est une véritable bombe en latence. 

En effet, les deux villages c'est-à-dire Syn et Kera relèvent de la Commune de Djenné. Donc la résolution de ces tensions doit faire appel aux leaders des deux communes (Madiama et Djenné) et les représentants des trois villages (Nouna, Syn et Kera) avec l’implication du CCGRN compte tenu de son expertise en la matière.
Si les conflits de Bangassi et de Toumadiama n’ont pas un rapport direct avec la GRN, celui de Promani est directement lié à l’utilisation des ressources.

La gestion du conflit de Promani vers la fin du projet SANREM a permis au CCGRN de mettre en pratique toutes les techniques apprises pour la résolution des conflits entre agriculteurs et éleveurs transhumants. Cela a rendu le CCGRN beaucoup plus crédible dans toute la commune de Madiama et même dans les communes voisines.
· Les techniques utilisées pour la résolution de ces conflits

Les techniques utilisées pour résoudre le conflit de Promani ont beaucoup privilégié la concertation, le dialogue et la médiation. 
· L’implication du CCGRN dans la résolution de ces conflits

Le CCGRN a joué un grand rôle dans le rapprochement des points de vue et au règlement du différend de Promani et de celui de Bangassi.. Mais le CCGRN n’a pas été impliqué dans le conflit entre Nouna et Syn d’une part et Nouna et Kera d’autre part.

S’agissant de la tension de Toumadiama, le CCGRN a été pris au dépourvu car les protagonistes avaient déjà poussé l’affaire à la gendarmerie et plus tard chez le Préfet.  

Selon les Chefs de village, le CCGRN n’a pas été impliqué car n’a pas été informé. Son représentant de Nouna était en voyage depuis plusieurs mois.

Au moment de notre passage, le préfet de Djenné était muté dans le cercle de Niono (Région de Ségou) si bien que nous n’avons pas pu recueillir son avis.

Chapitre II : Effets des actions de SANREM sur la gestion de la fertilité des sols et des ressources fourragères.
Dans cette partie seront abordées la gestion de la fertilité des sols, la gestion des ressources fourragères et la régénération du bourgou dans la mare de Sarantomo. 

2.2.1. Effets des actions de SANREM sur la gestion de la fertilité des sols :

Parmi les principales contraintes identifiées lors du diagnostic participatif de SANREM en 1999 figure la baisse de la fertilité des sols entraînant les faibles rendements et l’apparition d’une plante nuisible le Striga hermonthica dans les champs.
Pour lever ces contraintes, le SANREM en rapport avec le CCGRN a identifié et testé chez des paysans collaborateurs quelques technologies de gestion de la fertilité des sols. Ces tests ont porté sur :
· l’association des cultures (céréales/légumineuses);

· la rotation des cultures (légumineuses - céréales);

· l’apport de fumure organique de tout genre;

· la constitution de stocks de fourrages pour le bétail ;

· la pratique de la micro dose ;

· le parcage des animaux dans les champs
· l’enregistrement de la pluviométrie au niveau de tous les villages.
Le départ de SANREM de la zone n’a pas arrêté ces pratiques.

Ainsi, l’enregistrement de la pluviométrie se fait correctement dans tous les villages de la commune excepté le village de Siragourou où le paysan responsable est toujours absent du village.

A la question de savoir : « Parmi les techniques de production testées par le projet SANREM,  lesquelles sont utilisées actuellement ? Et par combien d’utilisateurs ? ».
Les réponses sont consignées dans le graphique n° 3.
Graphique n° 3: Taux d’adoption actuel des techniques introduites par les producteurs


[image: image3]
Source : Nos enquêtes en juin 2006.

La lecture de la figure 3 nous permet de voir qu’en moyenne 85,3% des producteurs pratiquent l’association des cultures ; 84,2% apportent la fumure organique, 79% constituent un stock de fourrages à partir des sous produits de culture, 53,6% pratiquent la rotation des cultures, 17% pratiquent la micro dose et 13,6% font le parcage des animaux.

Un entretien avec deux producteurs des villages voisins de Kessedougou (Ouan) et Konossiadougou (Timissa), membres suppléants du CCGRN, a permis de comprendre que l’association des cultures est pratiquée à 55%, la rotation des cultures à 35%, l’apport de fumure organique à 80%, la constitution de stocks de fourrages à 80%, la pratique de la micro dose à 5% et le parcage des animaux à 7%. Ceci confirme le rôle joué par le SANREM dans la diffusion des pratiques améliorées dans la commune de Madiama.
Pour l’application de ces techniques, les raisons évoquées par les personnes interviewées sont:

· l’amélioration du niveau de la fertilité des sols épuisés ;

· l’augmentation de la production et de la productivité ;

· la lutte contre le Striga hermonthica (Sèguè);

· la réduction des charges d’engrais avec la pratique de la micro dose ;

· la sécurisation de la production à travers la diversification des cultures ;

· la sécurité alimentaire par la diversification des cultures.

2.2.2. Effets des actions de SANREM sur la gestion des ressources fourragères et la régénération du bourgou.
Les ressources naturelles en général et les ressources fourragères en particulier sont soumises à une exploitation à outrance qui compromet la durabilité des systèmes de production. Actuellement, l’insuffisance des ressources fourragères au niveau de la commune oblige les bergers à conduire les animaux sur les pâturages des communes voisines. 
L’approche gestion communautaire des ressources pastorales basée sur le modèle holistique a permis la régénération de quelques glacis dénudés par l’action des animaux sur la croûte superficielle
 du temps de SANREM.
La rotation des animaux entre ces différentes parcelles suivant un calendrier d’exploitation établi de façon participative avec le CCGRN constitue désormais le plan de gestion en vigueur du site. 
Les relevés floristiques et de biomasses ont été effectués pour apprécier la productivité. Celles-ci sont relatives au sol, au recouvrement végétal et à l’aspect végétatif.
Des actions de régénération du bourgou ont eu lieu à Sarantomo, Bangassi et Torokoro qui n’ont pas connu de succès. 

· L’exploitation actuelle des sites pastoraux de Torokoro et Siragourou
Actuellement, l’exploitation des deux sites (Torokoro et Siragourou) se ferait sans plan de gestion. 
Le site de Torokoro fait l’objet de surveillance permanente par les auxiliaires. Cette surveillance rapprochée est due en partie à l’histoire de cet espace.

En effet, ce site était mis en défens dans le cadre du Projet de Gestion des Ressources Naturelles (PGRN), ce qui a beaucoup facilité la tache du CCGRN pour l’application du modèle de gestion holistique.

Seuls les bœufs de labour de Torokoro, de Parandougou, les animaux de Bangassi et quelques animaux transhumants y pâturent. Mais les auxiliaires font en sorte que les animaux en y pâturant se déplacent sans cesse pour éviter le phénomène de surpâturage. Ils  empêchent également les bûcherons de couper les arbres. 
Quant au site de Siragourou, il n’y a presque plus de surveillance car les auxiliaires sont constamment en déplacement (absents). Le suivi n’est pas régulier. Ce qui fait que ce site est à la merci des bûcherons et des charbonniers.
· Les changements remarqués au niveau des deux sites pastoraux
La visite des deux sites a permis de constater qu’il y a des endroits où les arbres présentent un bel aspect végétatif et d’autres endroits où les arbres souffrent beaucoup du manque de pluie au niveau du site de Torokoro. L’herbe a poussé sur certains glacis au niveau des deux sites.

Le site de Siragourou fait l’objet de coupe abusive du couvert ligneux par des populations bellahs du carrefour. Il y a emblavement de nouveaux champs.

L’ensemble des auxiliaires et noyaux durs interviewés pense que « les glacis ont été régénérés. Cela à cause du piétinement des animaux qui a brisé la croûte superficielle permettant à l’eau de pluie d’atteindre les graines en profondeur ». 
Les espèces rencontrées lors de notre visite de terrain sont : Loudetia togoensis, Panicum laetum, Brachiaria sp, Michrocloa indica, Alysicarpus ovalifolius.
80 % des auxiliaires et des noyaux durs ont répondu qu’aucun plan de gestion n’a été élaboré de façon formelle, contre 20% qui affirment que l’ancien plan de gestion a été reconduit et permet aux auxiliaires d’environnement de gérer la situation.
L’ensemble des auxiliaires affirme que « les membres du CCGRN visitent rarement les sites pastoraux » ; mais après vérification auprès des membres du CCGRN, ceux-ci ont déclaré être au courant de tous les événements qui se passent dans le site à travers les visites informelles. Par ailleurs, rappelons que l’accès des sites facilite leur visite.
Selon un auxiliaire de Torokoro, le site pastoral de Torokoro aurait fait l’objet de visite d’une association de Soufouroulaye qui était venue s’inspirer du modèle de gestion holistique à travers la rotation pastorale afin de l’appliquer dans la Commune de Sio près de Sévaré.

Cela prouve que les activités menées par le CCGRN en matière de gestion pastorale à Torokoro ont eu de bons résultats.
En effet, l’observation du site de Torokoro a permis de constater la germination de quelques espèces graminéennes comme le Michrocloa indica, Panicum laetum sur les glacis dénudés. Parallèlement le recouvrement des espèces ligneuses a augmenté. Ainsi, on a noté la présence d’espèces comme Combretum micranthum, Guiera senegalensis, Pterocarpus lucens.

Par contre le site de Siragourou fait l’objet de pressions non seulement sur les terres pour l’emblavement de nouveaux champs mais aussi sur les ressources ligneuses pour le bois et le charbon.
Cette activité de coupe de bois est surtout pratiquée par les populations Bellah du carrefour de Djenné. C’est la seule activité lucrative pour ces populations en plus du petit commerce qui se développe.
Avant la mise en place d’un schéma de rotation du site il y avait des rapports de méfiance entre les bergers et nous surveillants du site car certains nous considéraient comme des « gendarmes ». 

« Actuellement les peuls sédentaires savent que le site est protégé car au début de l’expérimentation nous avons installé un berger peul à l’entrée du site pour passer le message aux autres » a dit l’auxiliaire c'est-à-dire le surveillant du site de Torokoro.
Même au moment de SANREM les consignes n’ont jamais été respectées mais l’on faisait en sorte que le bétail ne reste pas longtemps au même endroit. C’est ce que l’on continue à observer maintenant.

Les éleveurs de petits ruminants étaient les plus craints car ceux-ci s’adonnaient à la coupe des arbres. Certains chevriers s’adonnent à la coupe d’arbres fourragers, ce qui n’est pas toléré. Par contre les éleveurs de gros bétail ne s’intéressent qu’aux herbacées.
S’agissant du site de Torokoro, selon l’auxiliaire de Torokoro, les consignes exigées actuellement sont :

· interdiction de coupe d’arbres ;

· ne pas rester longtemps au même endroit pour éviter le surpâturage.

En cas de non respect de ces consignes, nous procédons à la sanction verbale et s’il y a récidive, l’intéressé est convoqué chez le chef de village en présence des conseillers qui l’amendent. 
Le montant de l’amende peut varier entre 5 000 et 10 000 FCFA.

Mais quand on attrape les bûcherons entrain d’abattre les arbres dans le site, nous les convoquons chez les gendarmes du carrefour de Djenné qui leur font payer une amende qui peut aller jusqu’à 30 000 FCFA.

Quant au site de Siragourou, il n’y a aucune consigne de gestion car il n’est pas surveillé. Il y a de plus en plus des champs de cultures. La végétation ligneuse est en constante diminution car ce site subit la pression des bellah du carrefour qui pratique une coupe abusive.
Certains éleveurs pensent que la gestion  pastorale introduite par SANREM est contraignante car les bergers peuls par nature aiment la liberté de mouvement. C’est pourquoi ils ont beaucoup de mal à la pratiquer, surtout les éleveurs transhumants.

D’autres perçoivent bien l’effet de la rotation sur la capacité de régénération des pâturages.

S’agissant du site de Siragourou, les éleveurs qui y passent trouvent que c’est un bon gîte d’étape entre la zone exondée et la zone inondée.

Cependant le problème d’eau se pose avec acuité en saison sèche pour le site de Siragourou, mais moins pour le site de Torokoro avec l’existence d’un forage près du village.

L’ensilage de Cassia tora : 

Toutes les femmes interviewées se rappellent la technique d’ensilage de Cassia tora mais ne la pratiquent pas.

La raison évoquée est que les essais d’alimentation n’ont pas eu lieu à cause de l’arrêt du projet.  

Toutes les femmes interviewées pensent également que la technique d’ensilage de Cassia tora est facile à maîtriser et qu’elle aurait pu leur permettre de résoudre le problème d’alimentation des animaux en période de soudure 

En plus, l’ensilage de la plante de Cassia tora peut constituer un moyen de lutte contre sa prolifération car elle empêche les autres espèces végétales appétées de se développer dans les environs du village ;

Cependant, 60 % des femmes interviewées trouvent que découper Cassia tora en brindilles est méticuleux contre 40 % qui ne trouvent aucune difficulté à ensiler Cassia tora.

Chapitre III : Difficultés rencontrées 
2.3.1. Par le projet :

Le projet SANREM dans son intervention à Madiama a rencontré quelques difficultés dans la mobilisation et l’organisation des populations ainsi que dans l’application des techniques.

2.3.1.1. Au niveau de la mobilisation et l’organisation des populations
Les populations rurales en général n’étaient pas habituées à participer aux travaux de recherche. La plupart du temps, les résultats de recherche obtenus en station étaient mis à leur disposition à travers les services de vulgarisation. Ils étaient habitués à être assisté.

L’approche du projet SANREM est basée sur la participation des bénéficiaires à toutes les étapes du processus c'est-à-dire depuis l’identification du problème jusqu’à sa résolution. Donc les populations avaient une position de méfiance vis-à-vis du projet. Le village de Siragourou a refusé d’adhérer au départ mais a fini par accepter par effet d’entraînement des autres villages de la commune.

2.3.1.2. Au niveau de l’application des techniques

Le fait d’être habitué à tout recevoir des partenaires a été au départ un obstacle pour l’installation des tests de démonstration. Certains paysans n’étaient intéressés que par l’acquisition d’intrants (engrais, semences et produits phytosanitaires) mais ont fini par revoir leur position.

2.3.2. Par le CCGRN
Le CCGRN a rencontré des difficultés notamment dans la mobilisation de ses membres pour les rencontres statutaires. Ces difficultés s’expliquent surtout par le manque de moyens financiers pour payer les perdiem comme au temps du projet. Ce qui a démotivé certains de ses membres. 
2.3.3.  Par les producteurs dans l’application des techniques

Toutes les techniques de gestion de la fertilité des sols sont efficaces pour lutter contre le Striga hermonthica. Elles permettent non seulement de sécuriser la production mais aussi de diversifier les cultures. Ces techniques ont également permis d’intensifier l’agriculture, de réduire les superficies, de lutter contre la monoculture, d’améliorer le revenu et d’intégrer l’agriculture et l’élevage.

Cependant 87 % de notre échantillon pensent qu’il peut a des difficultés pour l’application de ces techniques. Ces difficultés sont :

· le déficit pluviométrique pouvant entraîner les brûlures des plants ayant reçu de la fumure organique ou l’engrais minéral dans le poquet ;

· la non disponibilité de fumure organique liée à la possession de bétail ;

· le manque de moyens financiers pour l’achat d’intrants (engrais minéral et produits phytosanitaires) ;

· les difficultés d’acheminer le fumier au champ par manque de moyens adéquats de transport ;

· le risque d’infestation des parcelles ayant reçues la fumure organique ;

· les dégâts des petits ruminants sur les jeunes pousses de niébé préjudiciables à leur développement ;

· les attaques des parcelles de niébé par les parasites.
13 % de notre échantillon ne trouvent pas de difficultés à appliquer les techniques apprises.
S’agissant de la gestion par la rotation des parcelles, les auxiliaires ont des difficultés à appliquer les consignes de gestion par certains éleveurs transhumants car beaucoup parmi eux ignorent que le site fait l’objet de gestion pastorale. Les bœufs de labour de Torokoro et Parandougou après les périodes de labour sont laissés en divagation dans le site de Torkoro.

Le site de Siragourou contrairement à celui de Torokoro est situé en dehors de la Commune de Madiama. A ce titre les populations de Siragourou ont un droit d’usage et non un droit de propriété.

Il fait l’objet de pressions de la part des agriculteurs qui grignotent chaque année des parcelles. La végétation ligneuse déjà rare subit la coupe abusive des Bellah, 
venus du Nord du Mali et installés au Carrefour de Djenné. 
L’activité principale de ces Bellah est le commerce du bois et du charbon. Petit à petit ils se sont sédentarisés et ont tissé des liens de mariage avec les habitants de Torokoro et Siragourou.

2.3.4. Solutions 
Le CCGRN essaie de survivre tant bien que mal en tenant des réunions même si c’est de façon irrégulière.  
En effet, le CCGRN se réunit surtout pour l’élaboration de son plan d’action ou pour préparer un projet à soumettre à un bailleur de fonds. 
C’est ainsi qu’en 2004, dans le cadre du renforcement des capacités de ses membres en techniques de communication, le CCGRN a pu mobiliser des ressources financières auprès de l’ONG Fondation de France qui lui a permis d’organiser un atelier de formation animé par l’ONG GRAD. 
Les modules enseignés avaient trait à l’organisation des réunions, au leadership et à la communication.
Pour faire face à ces difficultés, les producteurs ont recours aux solutions suivantes :
· les pluviomètres installés dans tous les villages de la commune  continuent de servir encore les paysans pour la programmation des opérations d’installation des cultures ;
· les paysans utilisent le fumier décomposé en lieu et place du fumier tout venant, ceci afin de réduire les risques d’infestations des champs par les mauvaises herbes ;

· la garde des petits ruminants de la commune est confiée aux bergers de la période des semis jusqu’à la récolte afin d’éviter les dégâts sur les cultures ;

· la négociation est privilégiée pour le règlement des contentieux.
Conclusion et perspectives :

L’étude ainsi réalisée dans la commune de Madiama a permis de comprendre l’évolution des acquis du projet SANREM.
En effet, l’intervention du projet SANREM dans la commune rurale de Madiama a permis d’instaurer un cadre de dialogue autour du CCGRN. Ceci a contribué à améliorer les relations entre les producteurs et entre les villages.
En effet, l’accès du terroir de Madiama par les animaux se décide maintenant en assemblée au niveau de la mairie en présence de tous les protagonistes (éleveurs, agriculteurs, services techniques, CCGRN, chefs de village et Conseil Communal).

La mise en place du CCGRN a permis de créer un climat d’entente et de confiance entre les villages car c’est la seule organisation inter villageoise.

Par rapport à la situation des conflits, 85,18% des personnes interviewées disent que les conflits ont diminué grâce aux actions menées par le CCGRN dans le cadre de la prévention et gestion des conflits.

Aussi, tous les cas de règlement de conflits ou tensions auxquels le CCGRN a été impliqué ont été résolus. C’est le cas du conflit de Promani en 2003 et de la tension de Bangassi en 2004 où le CCGRN a joué un rôle de leadership. Par contre les tensions de Nouna, Kera et Toumadiama, demeurent latentes. 
Concernant la gestion des  ressources naturelles,  toutes les techniques de gestion de la fertilité des sols sont appliquées à des degrés divers, après le départ de SANREM.
S’agissant de la gestion pastorale, les opérations de suivi du site de Torokoro se poursuivent malgré quelques difficultés rencontrées par les auxiliaires, difficultés liées entre autre à la vétusté de leur moyen de déplacement. Aussi, peut on remarquer la régénération de quelques glacis à l’intérieur du site de Torokoro. 
Par contre, le site de Siragourou fait l’objet de pâture permanente et de pressions des bûcherons. Malgré la pression, on a enregistré quelques cas de germination d’espèces herbacées dans les endroits où les animaux ont parqués.

De ce fait l’on peut affirmer que le CCGRN a survécu en s’impliquant dans les actions de gestion des ressources naturelles à travers la protection de certaines espèces végétales utiles et menacées comme l’Acacia albida (balanzan), l’Adansonia digitata (le baobab) le Vittelaria paradoxa (Karité), le Sclerocarya birrea (N’gouna), le Tamarindus indica (Tomin) et également dans le rapprochement entre les agriculteurs et les éleveurs. Le CCGRN tient des réunions même si la fréquence est faible.

Les villages de Kessedougou (Commune de Ouan) et de Konossiadougou (Commune de Timissa) bien que faisant partie de deux Communes voisines de Madiama ont manifesté le désir d’adhérer au CCGRN. Depuis 2003, ces deux villages ont leurs représentants qui siègent dans le CCGRN et participent à toutes les activités du comité.
Cela a consolidé les relations entre ces villages et la Commune de Madiama qui partageaient déjà beaucoup de chose à cause de leur  proximité (pâturages, terres de culture et marché hebdomadaire). Certains producteurs de Madiama exploitent des champs à Kessedougou et les petits ruminants de la commune y pâturent en hivernage. 
Les effets positifs qui découlent de l’intervention du projet SANREM sont :

· La réduction des conflits liés à l’usage des ressources naturelles ;

· L’amélioration de la productivité (les rendements des céréales tournent actuellement autour de 800 Kg/ha contre 550 Kg/ha) ;

· La cohésion sociale due au changement de mentalité ;

· L’amélioration du revenu avec la diversification des cultures ;

· L’amélioration des pâturages au niveau du site de Torokoro ;
· La réduction des cas de vol d’animaux ;
Notons que le projet SANREM dans sa formulation aurait du :

· mettre l’accent sur la maîtrise sociale et foncière ; 
· tenir compte de l’état d’anarchie suite à la reconnaissance du droit coutumier ; 
· et impliquer les Bellah (bûcherons et charbonniers) et les peuls transhumants extérieurs au processus d’établissement des sites pastoraux de gestion des ressources naturelles (GRN) de Torokoro et Siragourou.
Afin de préserver et consolider les acquis de l’intervention de SANREM, il serait souhaitable d’aller vers l’intercommunalité en prenant un ensemble de communes autour de la commune de Madiama. 
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Annexes
GUIDE D’ENTRETIEN - LEADERS

CCGRN/CVGRN/CONSEIL COMMUNAL/CHEF DE VILLAGE

Est-ce que le rôle joué par les associations dans la Commune a permis d’accroître leur importance pendant les trois dernières années ?


Si oui, dans quels sens ?
Est-ce qu’il y a des associations dont le pouvoir (la prise de décision) a augmenté ?

Si oui, laquelle ou lesquelles ?

Si oui, expliquer leur histoire :

Est-ce qu’il y a des associations dont le pouvoir (la prise de décision) a diminué au niveau communal pendant les trois dernières années ?


Si oui, laquelle ou lesquelles ?


Si oui, expliquer leur histoire :

Comment se portent les relations entre les villages de la commune de Madiama ?

Comment se portent les relations entre les agriculteurs et les éleveurs ?

Quelles sont les activités menées au village par le CCGRN ?  

Techniques pour la fertilité des sols :

Techniques pour l’alimentation des bétails : 

Techniques pour la gestion du parcours : 
Formation sur la gestion des conflits :

Parmi les techniques introduites et testées par le SANREM, quelles sont les techniques utilisées actuellement ?
Pourquoi ?

Par combien d’utilisateurs ?
Quelles sont les relations actuelles entre le CCGRN et d’autres associations de la Commune ou des Communes voisines ?

Comment se portent les relations entre le CCGRN et l’IER ?

Quelles sont les relations entre le CCGRN et les services techniques ?

Quelles sont les relations actuelles entre le CCGRN et le Conseil Communal ?

Pendant les trois dernières années, y a t-il eu des conflits ?

Si oui, combien :


Type :


Période/durée :

Protagonistes :

Quelle était la nature de ces conflits ?

Comment ces conflits ont été résolus ? 

Quelles sont les techniques utilisées pour la résolution de ces conflits?

Est-ce que le CCGRN a été impliqué dans la résolution de ces conflits ?

Est-ce que le CCGRN a pris un rôle de leadership dans la conduite de certaines activités ?

Quelles sont les difficultés rencontrées ?

Comment ces difficultés ont pu être surmontées ?

Quelles sont les choses les plus importantes que les membres du CCGRN ont communiquées aux villageois et/ou résidents de la commune ?

Quels ont été les impacts positifs ou négatifs des activités du CCGRN sur votre communauté ?
Les membres du CCGRN tiennent ils toujours les réunions ?

Types :

- les réunions statutaires ?

- les réunions extraordinaires ?

- Autres rencontres en précisant l’objet ?

Les membres du CCGRN ont-ils pu mobiliser des ressources financières après le SANREM ?

Si oui, dans quel but ?

Certaines communes voisines ont-elles manifesté le désir d’être membres du CCGRN ?

Si oui, lesquelles ?

Et comment les avez-vous reçus ?

Après le SANREM, avez-vous bénéficié d’autres appuis ?

Si oui, de quels partenaires ?

Et par rapport à quelle activité ?

GUIDE D’ENTRETIEN - Producteurs

Est-ce que le rôle joué par les associations dans la Commune a permis d’accroître leur importance pendant les trois dernières années ?


Si oui, dans quels sens ?

Est-ce qu’il y a des associations dont le pouvoir (la prise de décision) a augmenté ?

Si oui, laquelle ou lesquelles ?
Si oui, expliquer leur histoire :

Est-ce qu’il y a des associations dont le pouvoir (la prise de décision) a diminué au niveau communal pendant les trois dernières années ?


Si oui, laquelle ou lesquelles ?


Si oui, expliquer leur histoire :

Le SANREM vous rappelle quoi ?

Le CCGRN, qu’est-ce que c’est ?

Quelle sont les activités menées au village par le CCGRN [durant l’ère SANREM] ?


Techniques de fertilité des sols :


Techniques d’alimentation du bétail : 


Techniques de gestion des parcours : 

Parmi les techniques de gestion de la fertilité des sols introduites et testées par le SANREM, utilisez-vous quelques unes actuellement? 


Si oui, lesquelles?

Pourquoi ?

Que pensez-vous de ce(s) technique(s) ?

Quelles sont les difficultés liées à l’application correcte de ce(s) technique(s) ?

Femmes Cultivateurs et Femmes Eleveurs :

Connaissez-vous la technique d’ensilage de Cassia tora ?


Si oui, la pratiquez-vous actuellement ?

Si oui, est ce dans le cadre des activités génératrices de revenus comme 
l’embouche des petits ruminants ?

Pourquoi ?

Que pensez-vous de cette technique ?

Quelles sont les difficultés liées à l’application correcte de cette technique ?

Quel était le rôle joué par ces femmes dans le CCGRN pendant la phase de SANREM ?

Quel rôle ces femmes jouent actuellement dans le CCGRN ?

Auxiliaires/Superviseurs d’environnement et Eleveurs

L’exploitation de votre site pastoral se passe comment ?

Quels sont les changements que vous avez remarqués au niveau du site pastoral actuellement ?

Selon vous est-ce qu’il y a des espèces végétales qui ont poussé sur les glacis au niveau du site pastoral ?


Si oui, quelles explications pouvez vous donner par rapport à cela ?


Citez en les plus importantes ?

Depuis le départ de SANREM, est ce qu’il y a eu un plan de gestion de votre site pastoral?

Est-ce que les membres du CCGRN vous rendent visite au niveau du site pastoral ?


Si oui, en quelle occasion ?


Et pour quelles raisons ?

Quels étaient vos rapports avec les éleveurs avant la mise en place d’un schéma  de rotation du site pastoral ?

Quels sont vos rapports actuels avec ces éleveurs ?

Est-ce que ces éleveurs respectent les consignes de gestion établies ?

En cas de non respect des consignes de gestion, que se passe t il ?

Comment jugez-vous la gestion pastorale par la rotation des parcelles ?

Que pensent les éleveurs du mode de gestion des pâturages introduit par le SANREM ?

Hommes et Femmes de tous les villages

Pendant les trois dernières années, y a t-il eu des conflits ?


Si oui, combien :



Type :



Période/durée :



Protagonistes :

Quelle était la nature de ces conflits ?

Comment ces conflits ont été résolus ? 

Quelles sont les techniques utilisées pour la résolution de ces conflits?

Est-ce que le CCGRN a été impliqué dans la résolution de ces conflits ?

GUIDE D’ENTRETIEN Services Techniques et ONG

Est-ce que le rôle joué par les associations dans la Commune a permis d’accroître leur importance pendant les trois dernières années ?


Si oui, dans quels sens ?
Est-ce qu’il y a des associations dont le pouvoir (la prise de décision) a augmenté ?

Si oui, laquelle ou lesquelles ?

Si oui, expliquer leur histoire :

Est-ce qu’il y a des associations dont le pouvoir (la prise de décision) a diminué au niveau communal pendant les trois dernières années ?


Si oui, laquelle ou lesquelles ?


Si oui, expliquer leur histoire :

Le SANREM vous rappelle quoi ?

Le CCGRN, qu’est-ce que c’est ?
Quelle sont les activités de gestion des ressources naturelles menées au village par le CCGRN [durant l’ère SANREM] ?

Parmi les techniques de gestion de la fertilité des sols introduites et testées par le SANREM, quelles sont les plus utilisées actuellement dans la Commune de Madiama? 


Pourquoi ?

Que pensez-vous de ce(s) technique(s) ?

Quelles sont les difficultés liées à l’application correcte de ce(s) technique(s) ?

Le CCGRN a-t-il survécu  après le projet SANREM?


Si oui, comment ?
Quel(s) profit(s) la Mairie peut elle tirer du CCGRN dans le cadre du développement local?

Quelles leçons peut on tirer de l’intervention de SANREM dans la Commune de Madiama ? 
Les activités programmées par le CCGRN pour les trois prochaines années(2006-2009)
1. Poursuite des actions de prévention des conflits
2. Poursuite des actions de gestion de la fertilité des sols
3. Aménagement des mares pour la pisciculture
4. Poursuite des actions de reboisement
5. Poursuite des actions de gestion des parcours
6. Apprentissage et formation dans les activités génératrices de revenus
7. Adoption des semences à cycle court
8. Action de lutte contre les ennemis des cultures et les déprédateurs
9. Embouche
10. Construction ou réparation du centre de formation du CCGRN
11. Amélioration de la riziculture
12. Facilité d’accès aux engrais chimiques
13. Techniques de fabrication de savon pour les femmes dans le cadre d’AGR
14. Teinturerie
15. Transformation des produits pour leur valorisation
16. Poursuite des actions de protection de l’environnement
17. Commercialisation des semences
18. Visites d’échanges
19. Recherches des moyens de déplacement pour les membres du CCGRN  

Adoption des techniques introduites par les producteurs
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� Sustainable Agriculture and Natural Resource Management Collaborative Research Support Program ou le projet de gestion durable des ressources naturelles.


� Institut d’Economie Rurale


� Organisation Non Gouvernementale


� Comité Communal de Gestion des Ressources Naturelles


� Comité Villageois de Gestion des Ressources Naturelles


� Badini O et Lassana Dioni. 2001. Etude morpho pédologique de la commune de Madiama.


� : O Badini et Dioni, 2001


� : L. DIARRA. Agricuture : Pousser sur les rendements du petit mil, consulté le 6/112007. http://www.essor.gov.ml/cgi-bin/view_article.pl?id=2895


� Vision globale.


� Les éléments nutritifs sont : l’azote (N), le phosphore (P) et le potassium 5K).


� Plante parasite appelée en bambara Sèguè et dont la présence dans un champ est un signe de pauvreté du sol.


� Ballo A. et Amadou Kodio (2002).
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